
Homélie – Veillée du 31 décembre 2025 

(Eccl 3, 1‑11 ; Ps 90 ; Rm 8, 31b‑35.37‑39 ; Mt 6, 19‑21) 

 

Frères et sœurs, 

Nous voici au seuil d’un passage. Une frontière invisible, mais que chacun ressent 

profondément. Ce 31 décembre n’est pas un jour comme les autres. Il porte en lui la mémoire 

de ce qui s’achève et la promesse de ce qui commence. Il porte nos joies, nos fatigues, nos 

regrets, nos espérances. Il porte nos larmes et nos sourires. Il porte notre humanité. 

 

Et dans ce moment si particulier, la Parole de Dieu vient nous rejoindre avec une douceur et 

une force étonnante. 

 

1. « Il y a un temps pour tout » (Eccl 3, 1‑11) 

L’Ecclésiaste nous rappelle que notre vie est faite de saisons. 

Un temps pour naître et un temps pour mourir, 

un temps pour planter et un temps pour récolter, 

un temps pour pleurer et un temps pour rire. 

 

En écoutant ces mots ce soir, chacun peut reconnaître sa propre année. 

Il y a eu des temps de grâce, des temps de combat, des temps de patience, des temps 

d’attente. 

Il y a eu des moments où nous avons compris, et d’autres où nous avons simplement tenu 

bon. 

 

Mais au cœur de toutes ces saisons, une vérité demeure : 

Dieu n’a jamais cessé d’être là.   

Même quand nous ne le sentions plus. 

Même quand tout semblait s’effondrer. 

Même quand nous étions perdus. 

 

Ce soir, nous pouvons dire avec humilité : 

2025 n’a pas été parfaite, mais elle a été habitée. 

 

2. Le Psaume 90 : Dieu, notre refuge dans le temps qui passe 

Le psalmiste contemple la fragilité de l’homme et la solidité de Dieu. 

Nous passons, Lui demeure. 

Nos années s’envolent, Lui reste fidèle. 

 

Ce psaume nous invite à regarder notre vie non pas avec peur, mais avec reconnaissance. 

Si nous sommes ici ce soir, c’est que Dieu nous a portés. 

Il nous a protégés, parfois sans que nous le sachions. 

Il nous a relevés, parfois sans que nous le demandions. 



Il nous a accompagnés, toujours. 

 

Et c’est cette fidélité qui nous permet d’entrer dans la nouvelle année non pas avec crainte, 

mais avec confiance. 

 

3. « Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? » (Rm 8) 

Paul nous offre ce soir un trésor inestimable : 

la certitude que rien ne peut nous séparer de l’amour du Christ. 

 

Ni les épreuves, 

ni les peurs, 

ni les échecs, 

ni les blessures, 

ni les ruptures, 

ni même la mort. 

 

Rien. 

 

Voilà la force dont nous avons besoin pour entrer dans 2026. 

Pas la naïveté d’espérer une année sans difficultés, 

mais la conviction profonde que nous ne serons jamais seuls. 

 

Le Christ marche avec nous. 

Il marche devant nous. 

Il marche en nous. 

 

Et son amour est plus fort que tout ce que nous pourrions rencontrer. 

 

4. « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur » (Mt 6, 19‑21) 

L’Évangile nous pose une question essentielle en cette nuit de transition : 

Où est ton trésor ? 

 

Qu’est‑ce qui compte vraiment ? 

Qu’est‑ce que tu veux bâtir en 2026 ? 

Qu’est‑ce que tu veux laisser derrière toi ? 

Qu’est‑ce que tu veux emporter avec toi ? 

 

Jésus nous invite à ne pas nous laisser piéger par les trésors qui rouillent, qui se perdent, qui 

déçoivent. 

Il nous appelle à investir dans ce qui demeure : 

la foi, 

la prière, 

la fraternité, 



la justice, 

la paix, 

l’amour. 

 

Ce soir, Jésus nous dit : 

« Ne commence pas la nouvelle année avec les mains pleines de choses inutiles. 

Commence‑la avec un cœur plein de Dieu. » 

 

5. Entrer dans 2026 avec courage et espérance 

Frères et sœurs, 

Nous ne savons pas ce que 2026 nous réserve. 

Mais nous savons qui nous y attend. 

 

Nous savons que Dieu est déjà dans nos lendemains. 

Nous savons que son amour nous précède. 

Nous savons que sa grâce nous accompagne. 

 

Alors, en cette nuit de passage, faisons trois gestes intérieurs : 

 

Rendre grâce pour ce que nous avons vécu. 

 

Déposer ce qui nous a blessés. 

 

Confier ce qui vient. 

 

Et surtout, oser croire que Dieu peut faire du neuf, même là où nous ne l’attendions plus. 

 

6. Prière finale 

Seigneur, 

Merci pour l’année qui s’achève. 

Merci pour les joies qui nous ont portés, 

pour les épreuves qui nous ont façonnés, 

pour les personnes qui ont marché avec nous. 

 

Donne‑nous d’entrer dans 2026 

avec un cœur pacifié, 

un esprit confiant, 

et un regard tourné vers ton Royaume. 

 

Que ton amour nous précède, 

que ta paix nous accompagne, 

que ta lumière nous guide. 

 



Amen. 

 

Frères et sœurs, 

Bonne et sainte année 2026, 

dans la paix, la confiance et la joie du Seigneur. 

 

 


